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Rapport de mission février-mars 2011 
 
Ce document vise à présenter brièvement les activités de recherche durant la mission de 
février-mars 2011 en Martinique, ainsi que certains résultats préliminaires obtenus en 
réunissant les données 2005 à 2011. 
 
 
 
 

Etude sur le Manicou (Didelphis marsupialis insularis : 
Marsupiaux) de Martinique. 

 
 
Convention 566P (05-sept-2007) entre DIREN-Martinique et Université-Montpellier-2 
Convention 594P (25-sept-2008) entre DIREN-Martinique et Université-Montpellier-2 
 
 
Note : pour plus d’informations concernant la problématique générale et les résultats détaillés acquis de 2005 à 
2008 et en 2010, consulter (en dépôt à la DIREN-Martinique) : 
Catzeflis, Francois. 2005. Etude sur le Manicou (Didelphis marsupialis insularis : Marsupiaux) de Martinique : 
Rapport de Mission & Etat d’Avancement des travaux, 27 mai 2005. 14 pages. 
Catzeflis, Francois. 2006. Etude sur le Manicou (Didelphis marsupialis insularis : Marsupiaux) de Martinique : 
Rapport de Mission & Etat d’Avancement des travaux, 22 mai 2006. 8 pages. 
Catzeflis, Francois. 2007. Etude sur le Manicou (Didelphis marsupialis insularis : Marsupiaux) de Martinique : 
Rapport de Mission & Etat d’Avancement des travaux, 29 août 2007. 7 pages. 
Catzeflis, Francois. 2008. Etude sur le Manicou (Didelphis marsupialis insularis : Marsupiaux) de Martinique : 
Rapport de Mission & Etat d’Avancement des travaux, 14 avril 2008. 7 pages. 
Catzeflis, Francois. 2010. Etude sur le Manicou (Didelphis marsupialis insularis : Marsupiaux) de Martinique : 
Rapport de Mission & Etat d’Avancement des travaux, 18 avril 2010. 12 pages. 
 
 
 
 
Dates de mission : du 11 février au 13 mars 2011 en Martinique. 
 
Logements : à Rivière Salée du 11 février au 26 février ; à Saint-Pierre du 26 février au 
13 mars. 
Location véhicule utilitaire (Kangoo) du 11 février au 13 mars 2011. 
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Equipements : 
- 45 pièges-cages (pour manicous et mangoustes) fabriqués par BTTm (Besançon-Technologies) ; 40 
rattières BTS fabriquées par BTTm (Besançon-Technologies). Les pièges-cages sont propriété de la 
DIREN-Martinique, les rattières sont propriété du  Laboratoire de Montpellier. 
 
 
Divers : 
* 17-février-2011 : intervention au LEGTA de Croix-Rivail (Ducos) devant deux 
classes de Seconde, à l’invitation de Mme Mysiane Desnel : sujet développé : 
« Biologie des manicous en Martinique » ; 
* 03-mars-2011 :conférence donnée à la DEAL (ex-DIREN) : « Biologie des manicous 
(Didelphis marsupialis) de Martinique 
* 09-mars-2011 : interview par la journaliste Laure MARTIN pour le journal FEY 
* 10-mars-2011 : reportage sur le terrain par la journaliste Cécile Everard ;  article paru 
dans France-Antilles le 18 mars 2011. 
 
 
1) Piégeages de Manicous et autres bêtes. 
 

Les piégeages standardisés (pièges espacés de 10 à 30 m) ont été réalisés dans 
trois localités : 

- au Sud, habitation Four à Chaux (entre Rivière-Salée et Trois-Ilets) du 12 au 26 
février;  

- au Nord, partie amont de la Piste forestière de la Rivière Blanche du 27 février 
au 11 mars ; Habitation Céron (au Nord du Prêcheur) du 28 février au 12 mars. 
 

Dans chaque localité, 15 à 25 stations de 2 pièges (1 cage-à-manikous et 1 rattière) ont été 
disposés au sol, et maintenus fonctionnels durant 11 à 12 jours consécutifs. Chaque matin entre 07h30 
et 09h30, les pièges étaient contrôlés et re-appâtés (alternance de goyave, melon, ananas). Les 
animaux capturés étaient marqués individuellement et relâchés, sauf les rats noirs euthanasiés sur 
place.  

 
Note : vol de pièges : le long du segment amont de la Piste ONF de la Rivière Blanche, il a été 

volé en date des 05 et 06 mars huit pièges (3 cages à manicous et 5 rattières). Plainte pour vol a été 
déposée à la gendarmerie nationale du Morne Rouge, sous références 06743 /355/2011, auprès de l 
Adjudant Eric DUPUY. 

 
 

Résultats 
 Dans les trois localités de piégeage, 107 animaux ont été capturés (Tableau), dont 
3 Manicous (Didelphis marsupialis), 54 Rats noirs (Rattus rattus), et 50 Mangoustes 
(Herpestes auropunctatus). Il y a eu en 2010 de 0 (Habitation Céron) à 2 Manicous par 
localité. 
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Localité /  Didelphis Rattus Herpestes Total Effort Rendement 

2011 marsupialis rattus auropunctatus       
              
Four à Chaux 1 20 17 38 540 7,0 
              
Piste Riv. 
Blanche 2 19 9 30 360 8,3 
              
Habitation 
Céron 0 15 24 39 320 12,2 
              

Total 3 54 50 107 1220   
 
Animaux capturés en février-mars 2011 en Martinique. L’effort de piégeage est le produit du nombre 
de pièges X nbre de nuits ; le rendement est le nombre de captures pour un effort de 100 nuitsXpièges. 
 
L’ensemble des 530 captures réalisées de 2005 à 2011 en Martinique indique que la 
combinaison de rattières BTS et de pièges-cages BTT met en évidence un peuplement 
plutôt homogène à l’échelle globale de Martinique: 12% de manicous, 59% de rats, et 
29% de mangoustes. 
 
Les localités de Habitation Four à Chaux (commune de Rivière salée) et de Habitation 
Céron (commune du Prêcheur) sont donc suivies depuis 2005 (avec une interruption en 
2009, pour cause de grève générale et d’absence de carburant), et nous renseignent sur 
l’évolution inter-annuelle des densités pour ces 3 mammifères d’intérêt. 
 
 
2) Mortalité des Manicous due au trafic routier 
 
 La même méthodologie utilisée depuis 2005 a été employée en 2011, à savoir un 
parcours défini qui a été emprunté par automobile, tôt le matin (entre 06h30 et 08h30), 
dans les sens aller et retour, à vitesse modérée, afin de repérer tous les animaux écrasés 
durant les précédentes 24 heures. Ces deux parcours « standardisés » ont été réalisés 13 
jours consécutifs dans le Sud (25.3 km) et 12 jours consécutifs dans le Nord (26.0 km). 
 

Pour chaque animal écrasé, je m’arrêtais en bord de route, me rendais auprès de la carcasse, 
l’identifiais, et la jetais ensuite sur le bas-côté (afin de ne pas la comptabiliser à nouveau). En ce qui 
concerne les Didelphis marsupialis, je prélevais un petit morceau d’oreille (pour les études 
génétiques), prenais note de l’âge (stade et usure dentaire), du sexe, et de l’état reproducteur dans le 
cas des femelles. Les manicous « fraichement écrasés » et dont le corps était encore intact étaient 
disséqués pour préserver 3 à 5 grammes de foie destinés aux futurs dosages de chlordécone. 
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Animaux écrasés le long de deux parcours standardisés 
 

  Manicou Rat Mangouste Poule Chat Chien   TOTAL
Sud-2005 25 1 3 1 5 1   36 
Sud-2006 10 2 1   2     15 
Sud-2007 11 3   1       15 
Sud-2008 22 1 1 0 2 2   28 
Sud-2009-note 10 2     6     18 
Sud-2010 19 3           22 
Sud-2011 18       1     19 
                  
Total 115 12 5 2 16 3   153 
                  
Nord-2005-b 5   1 1 1 3   11 
Nord-2006-b 9 1     2     12 
Nord-2007-b 1   1   3     5 
Nord-2008-b 1             1 
Nord-2009-a 4 2   2 1     9 
Nord-2010-a 4 3   1 1     9 
Nord-2010-b 3 1 1         5 
Nord-2011-c 10 1 1   4     16 
                  
Total 37 8 4 4 12 3   68 
                  
TOTAL 152 20 9 6 28 6   221 

 
Note : Nord-2010-a (19 km), Nord-2010-b (21 km) & Nord-2010-c (26 km) sont trois parcours 

différents dans le nord-ouest de l’île (communes du Carbet, Saint-Pierre, Le-Prêcheur, Morne-Rouge, 
et Fonds-Saint-Denis) 

 
 
Les chiffres de mortalité due au trafic routier (Tableau ci-dessus) nous 

apprennent : 
1) que les manicous sont l’espèce la plus fréquemment écrasée : 69% des 

221 animaux écrasés sont des Didelphis marsupialis ; 
2) que la mortalité est plus intense dans le Sud de l’Ile que dans le Nord : 

par km parcouru, il y a en moyenne 0.93 animaux écrasés dans le Sud, 
et seulement 0.40 dans le Nord. Ceci illustre bien la différence de trafic 
automobile entre ces deux régions de Martinique ; 

3) qu’il existe une variabilité inter-annuelle non-négligeable quant aux 
manicous écrasés, sachant que ces comptages ont eu lieu entre février et 
avril, de 2005 à 2010. Comme le montre la Figure ci-dessous, il n y a 
pas de synchronisme entre l intensité de la mortalité annuelle entre le 
Sud et le Nord : 2006 avec « beaucoup » d’écrasés dans le Nord et 
« peu » dans le Sud ; 2008 avec « beaucoup » d’écrasés dans le Sud et 
« peu » dans le Nord 
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Mortalité des manicous en 2 parcours standardisés
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Variabilité intra-annuelle Sud/Nord de la mortalité des manicous. 
 
 
Nos séjours en Martinique étant limités à la période février-mars, nous ignorons la 
distribution dans le temps, au cours d’une année, de la mortalité due au trafic 
automobile.  
Gràce à deux personnes (Martine Saubrais-Rouillé ; Annette Millet), nous disposons de 
deux suivis annuels des manicous écrasés le long de deux tronçons différents (dans le 
Sud : 6 km ; dans le Nord : 20 km). Leurs données, patiemment récoltées en 2009/2010 
et 2010/2011, sont résumées en Annexe. 
 
 
3) Ages et sexe des manicous écrasés 
 

Chez les Didelphis, on peut reconnaître sans ambiguité 10 classes d’âge à partir 
de l’examen de la dentition . Les classes d’age 20 à 24 décrivent les adultes (dont la 
troisième prémolaire est définitive). 
 

Le cumul des données 2005 à 2010 permet d’examiner l’âge chez 175 manicous, 
en opposant 113 animaux écrasés le long des routes par rapport à 62 individus capturés 
dans les divers sites de piégeages. 
 
Le tableau ci-dessous résume les observations : 
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Sexe Capturé Ecrasé  age Capturé Ecrasé 
male 35 76  17 0 1 

femelle 27 38  18 1 2 
total 62 114  19 4 6 

    20 16 55 
    21 8 38 
    22 14 10 
    23 11 1 
    24 8 0 
    total 62 113 

Effectifs des manicous capturés ou écrasés, en fonction du sexe ou de l’âge relatif. 
 
 Il apparait sans ambiguité une sur-mortalité des jeunes adultes (classes d’âge 20 
et 21) par le trafic automobile. Un test du Khi-2 indique que la distribution des effectifs 
par classe d’âge est très déséquilibrée parmi les 113 individus écrasés, au contraire des 
62 animaux capturés et relâchés dans la nature. Ceci confirme ce que nous écrivions 
dès 2005, à savoir qu’il semble que « les Manicous « ne font pas de vieux os » dans les 
zones où ils sont soumis à une forte mortalité automobile. » 
 
Les données collectées en 2011 confirment et renforcent ces observations. 
 
De même, la mise en commun des données 2005 à 2010 permet de confirmer 
l’hypothèse que les manicous males se font beaucoup plus fréquemment écraser que les 
femelles. 
En effet, parmi les 62 manicous capturés dans les localités de référence, le sexe-ratio 
apparaît équilibré : 35 males et 27 femelles. Par contre, les 114 manicous écrasés et 
dont le sexe a pu être identifié se répartissent en 38 femelles et 76 males. Cette 
différence est significative (test du Khi-2 : p < 0.003) et confirme l’hypothèse comme 
quoi les males, de par leur comportement plus mobile probablement en rapport avec la 
recherche de partenaires sexuels, seraient plus soumis à une mortalité par trafic 
automobile. 
 
Les données collectées en 2011 confirment et renforcent ces observations. 
 

Manicous: pyramides des âges
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Manicous : pourcentage d’individus capturés ou écrasés en fonction de l’âge relatif ou du sexe 
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Note : . En Guyane, il apparaît que le sex-ratio est équilibré (66 males et 56 femelles en forêts 
primaires de Petit Saut : Catzeflis et al., 1997 ; 33 males et 30 femelles en forêts secondaires près de 
Cayenne : M.-L. Guillemin, 2000) 
 
 
4) Des mangoustes en abondance en 2011 …. 
 
Dans deux localités (Four à Chaux ; Habitation Céron), il est apparu une forte 
abondance de mangoustes. Ces petits carnivores, dont le poids moyen (adulte) est de 
560 gr (de  370 à 860 gr, N=21), se laissent facilement capturer tant dans les rattières 
que les cages à manicous. Leur espérance de vie dépassant 3 ans, il est possible d’année 
en année de recapturer des individus, ce qui renseigne sur leur fidélité au site. 
Comme de forts soupçons pèsent sur la mangouste en tant que prédateur d’oiseaux (en 
particulier nichant au sol) et d’œufs de tortues de mer, il est intéressant de présenter ici 
quelques résultats obtenus en 2011. 
 
Sex-ratio : apparemment il y a des fluctuations dans le rapport d’abondance 
males :femelles, comme indiqué ci-dessous. 
 
Mangoustes Femelles Mâles 
Habitation Céron 2008    A 7 6 
Habitation Céron 2010    B 13 13 
Habitation Céron 2011    C 5 18 
Four à Chaux 2011          D 4 13 

A           B            C           D 
 
Estimation de l’abondance : apparemment, douze jours consécutifs d’échantillonnage 
NE sont PAS suffisants pour rencontrer tous les individus d’une population locale, 
comme les courbes cumulées de captures ne montrent pas de plateau (de nouveaux 
individus apparaissent continuellement). 
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Mangoustes (Herpestes auropunctatus)
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Au contraire, pour les Rats noirs, ce même type de graphique montre qu’il est possible 
d’échantillonner presque tous les individus d’une localité donnée. Ainsi, l’expérience 
acquise en 2010 et 2011 sur les mangoustes suggère de prolonger la période 
d’échantillonnage si l’on veut obtenir une bonne représentation des animaux présents. 
 

Rats noirs (Rattus rattus )

0

2

4

6

8

10

12

14

16

18

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Nbre ind.

Habitation Céron

Riv. Blanche

 
 
 
Prospectives & Réflexions 
 

Les données acquises depuis 2005 se confortent mutuellement d’année en année 
et clairement indiquent 1) l’existence d’une mortalité non-négligeable dont la cause 
apparente est le trafic automobile ; 2) une pression différente de mortalité selon les ages 
et les sexes ; et 3) la présence de manicous dans les forêts d’altitude (Pitons du Carbet, 
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parties Nord de la Montagne Pelée) où les menaces anthropiques sont absentes ou 
réduites. 
 

Dans ces forêts d’altitude, la plupart sous régime de protection et sous gestion par l’ 
ONF, il apparaît nécessaire d’obtenir une meilleure connaissance des effectifs des 
Manicous vivant dans ces localités non-soumises au trafic automobile (ni à d’autres 
activités humaines potentiellement négatives : pesticides, chasse, ...). En effet, dans un 
système source / puits comme le sont probablement les populations martiniquaises de 
manicous, il est indispensable de connaître la biologie des animaux vivant dans les 
zones « source » à partir desquelles le repeuplement des zones « puit » pourra se 
réaliser. 

Ainsi, une série de 5 piégeages effectués dans les forêts d’altitude des Pitons du 
Carbet a déjà mis en évidence (2005 à 2010) des différences d’abondance des 
manicous, rats et mangoustes selon deux localités proches d’un km (amont de la Piste 
ONF de Rivière Blanche ; Rivière des Deux Sœurs), sans que nous ne sachions 
comment interpréter ces différences faute de connaître la variabilité des densités de 
peuplement au sein d’une année. 

C’est pourquoi, avec le soutien financier de la DIREN, une VCAT de l’ONF (Mlle 
Catherine Godefroid) a entamé une série d’échantillonnages (de 5 nuits chacun) 
espacés de deux mois tout au long de l’année 2010, dans la localité Rivière des Deux 
Sœurs (déjà étudiée en mars 2009 et mars 2010). Son projet, qui se terminera en avril 
2011, a permis de mettre en évidence que l’abondance des manicous est fort réduite 
mais apparemment stable dans ce site a-priori indemne de toute perturbation d’origine 
anthropique. 

 

       
 
Captures de manicous (Didelphis) et de Rats noirs (Rattus) en amont de la Rivière des Deux 

Sœurs en 2010/2011 : en rouge données de Catherine Godefroid (ONF-Martinique) 
 
 
Enfin, à force de répéter au fil des années des échantillonnages dans certaines 

localités (Habitation Four à Chaux ; Habitation Céron), des fluctuations inter-annuelles 
apparaissent, qui justifient la poursuite dans le temps des observations, afin de 

              Didelphis  Rattus 
Mars-09           2              26 (+) 
Mars-10           2              26 (+) 
Mai-10             0               6 
Juill-10            1              12 
Sept-10            2              10 
Nov-10             0              11 
Janv-11            1             16 
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comprendre comment ces communautés appauvries (3 espèces seulement) de petits 
mammifères évoluent. 

Ainsi, à l’Habitation Céron (Commune du Prêcheur), on observe entre 2005 et 2011 
une décroissance des manicous et en parallèle une forte augmentation des mangoustes, 
avec 26 individus capturés en 2010 et 24 en 2011 (Figure ci-dessous). Certes, des 
variations intra-annuelles peuvent relativiser la rareté des manicous en 2008 et 2010, 
voire l’absence des rats noirs en 2010, mais il n en reste pas moins que la structure de la 
communauté a fortement changé en l’espace de 6 ans. 
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Effectifs capturés dans la localité « Habitation Céron », 2005 à 2011 
 
De même, à l’habitation Four à Chaux (commune de Rivière Salée), on note des 
effectifs toujours faibles de manicous (entre 0 et 2 individus de 2005 à 2011) et une 
récente (2011) forte augmentation de mangoustes. Les rats noirs, peu abondants 
jusqu’en 2007, augmentent significativement depuis 2008. 
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Effectifs capturés dans la localité « Habitation Four à Chaux », 2005 à 2010 
 
 
Si la diminution des manicous à l’habitation Céron est probablement à mettre en 
relation avec la très forte diminution des fruits, comme l’entretien des arbres fruitiers y 
est abandonné depuis août 2007 (Ouragan Dean), nous ne comprenons pas encore les 
raisons des fluctuations observées chez les autres espèces tant à Céron qu à Four à 
Chaux. 
 
Dans le cadre d’une nouvelle convention signée entre la DIREN-Martinique et 
l’Université Montpellier-2, nous poursuivrons ces études sur la biologie des manicous 
en Martinique durant la période 2012 à 2015, en veillant à ce que chaque année un 
échantillonnage soit effectué dans les deux localités témoin mentionnées ci-dessus. 
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Manicou capturé, marqué (flèche), et relâché à l’Habitation Four à Chaux en février 2010. 
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ANNEXE 
 
Comptages réguliers de manicous écrasés en Martinique 
 
Gràce à la gentillesse de deux observatrices assidues (Martine Saubrais-Rouillé ; Annette Millet), les 
manicous (Didelphis marsupialis) écrasés ont été notés lors de parcours quotidiens couvrant 
presqu’une année complète. 
Dans le Sud, un tronçon de 6 km de la Départementale D7 entre Les Palmistes et Anses d’Arlet a été 
parcouru à 224 reprises entre le 09 mars 2009 et le 21 février 2010. Dans le Nord, un tronçon de 20 
km (D20 et N2) entre Morne Vert et Fort de France a été parcouru à 220 reprises entre le 20 mars 
2010 et le 04 mars 2011. 
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Les résultats, exprimés en nombre de manicous écrasés par km durant la période concernée, renforcent 
l’idée que la mortalité par trafic automobile est plus forte dans le Sud (5,3 manicous/km) que dans le 
Nord (3,1 manicous/km). 
 

Observateur Martine Saubrais-Rouillé Annette Millet 
Parcours Palmistes - Anses d'Arlet MorneVert - FortdeFrance 
Distance 6 km 20 km 

Dates 09mars09 à 21févr10 20mars10 à 04mars11 
Trajets journaliers 224 220 
Manicous écrasés 32 61 

Autres espèces 2 21 
Manicous/km 5,3   (Sud) 3,1   (Nord) 

 
Mais l’objectif principal de tels comptages est de connaître la variabilité dans le temps de la pression 
de mortalité, puis d essayer d’expliquer les causes de cette variabilité. Différents paramètres peuvent 
influer, comme la biologie de reproduction des manicous (époque de la recherche de partenaires ; 
époque de l’émancipation des jeunes), les rythmes d’activité liés aux conditions météorologiques 
(pluies) ou à la disponibilité en nourriture (maturation des fruits). 
En première approche, on peut se poser la question de savoir si l’intensité de la mortalité est 
synchrone en Martinique. Ces deux jeux de données permettent de proposer que ce n est pas le cas, 
comme on voit (tableau ci-dessous) que la plus forte mortalité dans le Sud est observée en novembre 
et janvier, alors que ces deux mois sont caractérisés par une faible mortalité dans le Nord. De même, 
la plus forte mortalité dans le Nord a été observée en septembre et décembre, alors que ces deux mois 
ont vu une faible mortalité dans le Sud. 
 
  Nord Nord Nord Sud Sud Sud 
  trajets manicous manic/jour trajets manicous manic/jour 
mars 4 1 0,25 18 1 0,06 
avril 26 8 0,31 18 1 0,06 
mai 19 4 0,21 23 4 0,17 
juin 21 5 0,24 27 1 0,04 
juillet 17 6 0,35 0     
août 14 4 0,29 19 1 0,05 
septembre 23 13 0,57 23 3 0,13 
octobre 15 2 0,13 21 7 0,33 
novembre 16 1 0,06 20 6 0,30 
décembre 19 6 0,32 20 1 0,05 
janvier 23 2 0,09 23 5 0,22 
février 20 9 0,45 12 2 0,17 
mars 4 0 0,00       

Note : seuls les mois avec plus de 15 trajets/mois ont été retenus pour les comparaisons entre les tronçons Nord et Sud. 
 


